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PREFACE 

Forillon est un parc remarquable. Il recèle une multitude d'aspects étonnants 
dans ses paysages, dans sa flore, dans sa faune, dans son histoire. Cette 
richesse tant diversifiée séduit le visiteur d'occasion. Mais elle est telle 

qu'elle fascine encore l'auteur qui depuis 1970 l'explore, l'analyse et travaille à la 
faire connaître par divers moyens. 

Ce livre a pour but de sensibiliser le public à la valeur du parc national Forillon. 
Il ne prétend pas être une synthèse scientifique des connaissances accumulées 
concernant ce territoire. Il se veut plutôt un document de vulgarisation sur les 
principaux éléments qui caractérisent Forillon et qui le distinguent. 

Cet ouvrage veut aussi s'adresser à tous. Anciens ou futurs visiteurs, gens du 
pays local et régional, personnes qui ne peuvent se déplacer et venir l'explorer sur 
place, tous, nous l'espérons, pourront comprendre et apprécier le bien-fondé de 
l'existence de ce parc national. 

Ce texte devrait aussi répondre aux nombreuses demandes de renseignements 
précis que nous adressent annuellement des professeurs, des étudiants et le public 
en général sur les particularités géologiques, botaniques, fauniques, marines et 
historiques du parc. 

Aussi, ce livre est-il une interprétation. Celle-ci est fidèle à ce que l'auteur 
considère comme fondamental à interpréter à Forillon. mais elle ne saurait être 
complète sans une participation aux nombreuses activités d'interprétation mises sur 
pied et offertes au parc même. 

Le texte qui suit donne une idée de l'éventail des thèmes possibles à retrouver à 
Forillon, des sujets à approfondir par la recherche ou à découvrir pour le plaisir 
d'apprendre. 

Forillon est devenu une belle école où l'on apprend par goût dans tout genre de 
domaines. Ce livre devrait vous permettre d'apprécier la valeur de ce territoire à sa 
juste mesure. 

Maxime St-Amour 
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Figure I Carle de localisation 
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INTRODUCTION 

Sauvegarder à jamais les endroits qui constituent d'importants exemples du 
patrimoine naturel et culturel du Canada et favoriser chez le public la 

connaissance, l'appréciation et la jouissance de ce patrimoine de manière 
à le léguer intact aux générations à venir. 

Mandat de Parcs Canada 

O n voit depuis quelque temps un développement marqué de la conscience 
collective à vouloir sauver notre environnement. Là où il a été franche­
ment détérioré, là où il continue d'être malmené, on veut que des mesu­

res soient prises pour que cessent les dégâts, pour que soit restauré le milieu. Dans 
l'esprit de plus en plus de gens, qualité de vie est associée à nature et état naturel. 
C'est dans cette vision des choses qu'ont été créés les parcs nationaux du Canada: 
assurer aux citoyens et à leurs descendants la possibilité de connaître et d'apprécier 
à l'état pur ce qui constitue la beauté naturelle des différents paysages régionaux de 
ce vaste pays. On compte présentement 30 parcs nationaux répartis dans tous les 
coins du pays, de la côte du Pacifique jusqu'à l'Atlantique et du cercle arctique 
jusqu'à la pointe de terre la plus méridionale du Canada. Lorsqu'un parc national 
existera dans chacune des 39 régions terrestres et des 9 régions marines qui consti­
tuent l'ensemble des régions naturelles du Canada, le réseau sera complet. Les 
premières démarches en ce sens remontent à 1885, quand le gouvernement cana­
dien entreprit de protéger les sources thermales et leur paysage environnant au 
coeur de ce qui est aujourd'hui le parc national de Banff en Alberta. 

Parcs Canada est également l'organisme responsable de la gestion des parcs et 
lieux historiques nationaux, cet impressionnant réseau d'endroits où des gens, des 
événements, des réalisations ou les lieux mêmes ont marqué l'histoire de notre 
pays. 

Enfin, indiquant de ce fait la valeur patrimoniale qu'on doit accorder à ces 
infrastructures qui pour la plupart servent encore, le réseau des canaux est mainte­
nant géré lui aussi par Parcs Canada. 

Ces trois réseaux constituent l'essentiel de notre patrimoine naturel, historique 
et culturel par le biais duquel Parcs Canada compte réaliser son mandat de conser­
vation. 

C'est dans le but de l'intégrer à cet ensemble de biens à conserver que le 
territoire exceptionnel marquant l'extrémité de la rive sud du fleuve Saint-Laurent, 
à la fine pointe de la Gaspésie. fut choisi pour devenir, en 1970, le premier parc 
national créé au Québec. On le nomma Forillon, un nom tout à fait lié à ce coin de 
pays depuis ses débuts. 
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Parc à l'image de son nom, Forillon présente un amalgame de nature et d'his­
toire, dans le patrimoine qu'il a le rôle de conserver. Avec ses traits naturels 
étonnants et avec sa riche histoire humaine lui conférant à la fois des valeurs 
historiques et culturelles, le tout rassemblé dans un contexte de bord de mer, 
Forillon se révèle un parc à grand potentiel. 

Il s'étend sur une superficie totale de 244,8 km2 incluant une frange marine de 
4,4 km2 en bordure de la zone terrestre depuis le cap des Rosiers jusqu'à Petit 
Gaspé et depuis le littoral en amont de Cap-aux-Os jusqu'à Penouille (voir la carte 
détaillée de Forillon. figure 6. pages 118-119). 

Son thème, «L'harmonie entre l'homme, la terre et la mer» est aussi, comme il 
convient, d'envergure; il vise à guider la mise en valeur du territoire, orienter le 
programme d'interprétation et canaliser l'intérêt des visiteurs. 

Le mot «harmonie» dans ce thème ne signifie pas que bonne entente. Il prend 
plutôt tout son sens en reflétant l'ensemble des relations existant entre les parties. 
Cet état d'équilibre entre l'homme, la terre et la mer, est un jeu de forces, une 
complexité de liens, d'influences, d'antagonismes, de concordances aussi. Ces 
interrelations sont de tout ordre, constantes ou uniques, mais d'une façon globale 
s'insèrent dans des cycles quelconques. Cycles des jours, des saisons, des siècles 
ou des millénaires . . . . cycles de transformations. 

Notre esprit est porté à voir et à juger à l'échelle humaine. Par exemple, sachant 
que la mer va gagner sur la terre et qu'un jour, la presqu'île de Forillon n'existera 
plus, nous porte à voir là un rapport de force déséquilibré, une lutte inégale, une 
fin. Mais en acceptant une perspective plus grande, on peut arriver à voir l'harmo­
nie dans l'écroulement d'une falaise dans la mer. L'incident fait partie de l'ordre 
des choses, du grand cycle selon lequel ces roches issues de la mer y retournent, 
pour peut-être un jour resurgir en une nouvelle chaîne de montagnes. 

La nature est faite de petites choses et de très grandes. C'est le cas aussi de 
l'harmonie entre l'homme, la terre et la mer. 
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LA TERRE 

C e chapitre traitera de l'aspect terrestre de Forillon. On y suivra la grande 
histoire de la formation des roches et des paysages de Forillon. puis celle 
des changements continus qu'ils ont subis ainsi que les phénomènes 

actuels de transformation. Tous ces éléments contribuent à donner une grande 
valeur au patrimoine naturel que renferme ce parc. On y verra aussi des aspects du 
climat, les divers habitats ainsi qu'un aperçu de la flore et de la faune terrestres. 

LA ROCHE EN PLACE TELLE QU'ON LA VOIT 
L'histoire de la Terre en est une de soulèvements et d'affaissements répétés de la 
croûte terrestre, d'érosion incessante des parties exposées et aussi d'accumulation 
de sédiments dans les zones basses. 

Ces événements se font aujourd'hui comme jadis à petite échelle et à l'échelle 
continentale partout sur la planète. Certains épisodes restent bien marqués dans les 
roches, évoquant des environnements anciens aujourd'hui disparus. Il devient alors 
captivant d'apprendre à les lire. 

La géologie, qui justement étudie ces mécanismes et ces composés, nous parait 
très complexe, et avec raison. Mais en s'y intéressant, on découvre alors des 
scénarios dépassant l'imagination et qui. pour comble, sont vrais. 

Depuis cent ans. la géologie a accompli beaucoup pour nous permettre de 
comprendre comment les paysages qui composent la surface de la Terre se sont 
formés. Dans les siècles précédents, l'explication des phénomènes naturels relevait 
surtout de la spéculation et de la superstition. Des écoles de pensées se sont créées, 
se sont opposées. Leurs débats ont permis à d'autres penseurs de trouver des 
nouvelles perspectives. L'objectivité de la méthode scientilique apporta des preu­
ves irréfutables et fit graduellement mourir les croyances populaires. Tout ce 
cheminement de la pensée est une histoire bien intéressante en elle-même. Nous y 
ferons allusion de temps en temps. 

Forillon est un parc où la roche en place révèle de façon éloquente les agitations 
de la croûte terrestre et leur influence sur la construction des paysages. 

Dans une région donnée, pour que les roches soient d'un certain intérêt pour les 
gens en général, elles doivent d'abord composer une partie importante du paysage 
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et par ce fait même, être très visibles. De plus, elles doivent simplement par leur 
allure piquer la curiosité et donc ne pas être trop banales ou d'une similitude 
régionale monotone. Entin. si la région présente aussi du relief accidenté, tout 
concourt à initier un début d'intérêt chez le visiteur. 

La Gaspésie du nord est un pays de falaises côtières et à ce chapitre. Forillon ne 
fait pas exception. On y voit la roche en place dans tous les paysages et c'est elle 
qui constitue l'assise de tout l'aspect terrestre du parc. Cette roche qui forme ici la 
base visible du continent est évidente à même les hautes falaises bordant la face 
nord de toute la presqu'île de Forillon. à même le littoral découpé de la côte sud, à 
même les murs des vallées entaillées par les cours d'eau, à même les bords de route 
. . . en fait, partout où la mince couche de sol gaspésien n'a pas pu s'accumuler. 

Partout cette roche en place nous apparaît en couches: tantôt minces et en 
feuillets très friables, tantôt épaisses et rugueuses, parfois aussi grises et lisses, ou 
encore en bandes rouges puis vertes côte à côte. Toutefois, nulle part dans la région 
du parc ces couches en strates ne sont tout à fait à l'horizontale, comme par 
exemple celles à Montréal. Ici. elles se présentent plutôt en pente, mais aussi 
parfois complètement à la verticale. A certains endroits, elles affichent de tels plis 
et revirements qu'on dirait qu'elles ont pu un jour être repliées comme s'il s'agis­
sait d'un simple tapis. 

Tous ces massifs si bien visibles au parc ont été formés par accumulation de 
sédiments dans l'eau, d'où l'appellation de «roches sédimentaires». Puisque de tels 
sédiments sont composés de particules de diverses natures et de diverses grosseurs, 
il existe donc différents types de roches sédimentaires et à Forillon la roche en 
place en compte trois principaux. 

SCHISTES, GRÈS ET CALCAIRES 
Formés à partir de boues et d'argiles très fines, les schistes présentent une appa­
rence en feuillets, de texture douce. Leur accumulation se produit dans des zones 
de courant très faible, comme au large d'un plateau continental. Le parc dans sa 
partie nord compte de grandes étendues appartenant à ce type de roche. 

Par leur texture rugueuse, les grès révèlent bien leur origine de grains de sable 
cimentés et le nom anglais «sandstone» est des plus appropriés. D'ailleurs, 
l'érosion de telles formations rocheuses finit inévitablement par redonner du sable. 
Toute la zone de Forillon longeant la baie de Gaspé de Penouille à Petit Gaspé est 
composée de grès. 

Les calcaires sont présents en abondance et la quasi-totalité de la presqu'île de 
Forillon en est constituée. Généralement très lisses une fois polies par l'eau, ces 
roches grises (surtout) ont une origine différente de celle des schistes et des grès. 
Leur formation résulte plutôt d'une réaction chimique, la précipitation de carbo­
nate de calcium dissout dans l'eau de mer. Cette réaction se fait soit simplement 
chimiquement, soit par des organismes vivants tels les coraux, les mollusques, etc. 
Les boues calcaires recouvrent actuellement la moitié des fonds océaniques du 
globe. 

L'eau est sur notre planète le transporteur par excellence de particules de diver­
ses grosseurs, des sommets des montagnes jusque dans les profondeurs des océans. 
On n'a qu'à se rappeler la force de transport de la crue des eaux printanières 
brunâtres, pour comprendre que toutes ces particules de roches, de sable, d'argile, 
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Grès grossier Schistes 

de boue peuvent être transportées bien loin et en très grandes quantités. La distance 
parcourue variera selon la force de transport de l'eau et selon le poids des particu­
les. Une roche pourra être bougée par le courant d'une rivière pendant seulement 
quelques secondes par année. Mais une particule d'argile entraînée soudainement 
par cette même rivière pourra enlin se déposer en mer à plusieurs centaines de 
kilomètres de son lieu d'origine, au bout de plusieurs années de transport continu. 
L'épaisseur moyenne actuelle de sédiments non compactés au fond des océans est 
de 650 mètres. 

Une question nous vient alors à l'esprit. En combien de temps se forme une 
strate de roche? A cette question, il est difficile de répondre simplement et 
précisément, car plusieurs facteurs entrent enjeu. 

L3 

Calcaire Grès 



Strates de calcaire. Cap-Bon-Ami 

D'abord, les types de roches sédimentaires impliquent différents temps et 
différents milieux d'accumulation. Ainsi, la vitesse de sédimentation est plus basse 
en pleine mer que près des côtes. Au voisinage de l'embouchure d'un fleuve, où ce 
processus est à son maximum, elle semble être en moyenne de l'ordre d'un 
millimètre par année. Mais dans les grands fonds marins des zones abyssales où ne 
se déposent que les sédiments argileux, cette vitesse n'est pas plus que d'un 
millimètre tous les mille ans. Si l'on compare ce chiffre à l'épaisseur de certaines 
formations géologiques constituant des montagnes, on conçoit aussitôt l'énorme 
durée des temps géologiques qui se chiffrent en dizaines, même en centaines de 
millions d'années. 

Il faut aussi tenir compte du temps nécessaire pour enfin durcir en roche ces 
épaisses couches de sédiments accumulées sur les fonds marins. Cette transforma­
tion se fait essentiellement par l'expulsion de l'eau contenue dans le sédiment et 
par la cimentation de celui-ci. Les forages récents pratiqués dans les fonds océani­
ques ont traversé des sédiments très anciens, qui datent de dizaines de millions 
d'années et qui sont encore à l'état plastique, malléables, parce qu'encore 
imprégnés d'eau. Il s'agit de zones qui n'ont jamais été émergées depuis l'accumu­
lation de ces dépôts. Ceci porte à croire que dans la plupart des cas. l'expulsion de 
l'eau et la transformation en roche se produisent suite à l'émergence de ces fonds 
marins par des soulèvements de la croûte terrestre. 

DES ÉVÉNEMENTS D'AMPLEUR GIGANTESQUE 
Les couches de sédiments s'accumulent forcément à l'horizontale, les unes sur les 
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Figure 2 Formation de Forillon en deux temps bien distincts 

autres au fond de la mer. Or une fois sorties de l'eau, elles peuvent être dans tous 
les angles possibles: horizontales, inclinées, verticales, voire même renversées 
complètement. Tout dépend de l'intensité des plissements de la croûte terrestre et 
aussi du nombre de fois que ces mêmes strates ont été assujetties à ces mouve­
ments. 

Ainsi à Forillon, la simple apparence des plis nous permet de constater que le 
parc est divisible en deux zones bien distinctes (voir la figure 2). Toute la partie 
nord du parc (A) est constituée de roches très plissées, les strates apparaissant 
souvent à la verticale ou en lits contorsionnés (exemples faciles à voir surtout le 
long de la mer. de Rivière-au-Renard jusqu'au bout de la plaine de Cap-des-
Rosiers). Par contre, toute la moitié sud du parc (B) présente des strates très 
régulières, toutes inclinées dans le même sens. 

On peut donc en déduire que les agitations de la croûte terrestre ont été beaucoup 
plus bouleversantes du côté nord que du côté sud. Comment un tel phénomène a-t-
il pu se produire? L'histoire de la formation de la Gaspésie et de Forillon même 
nous révèle à ce propos que des événements d'ampleur gigantesque ont eu lieu à 
des époques très éloignées dans le temps les unes par rapport aux autres. Elle nous 
permet aussi de découvrir qu'à chacune d'elles, les forces à l'oeuvre dans la croûte 
terrestre ont agi différemment dans l'édification de montagnes et de nouvelles 
terres à partir d'épaisses couches de sédiments marins. Mais avant d'entreprendre 
le récit résumé de cette formation, il est important d'établir certains principes et de 
comprendre certaines généralités sur le façonnement de la croûte terrestre. 

Pour certains, ces événements sont tellement impressionnants qu'ils préfèrent ne 
pas y croire. N'est-il pas plus réconfortant de penser que le monde tel qu'on le 
connaît a toujours existé, que la montagne derrière chez nous y a toujours été et 
qu'elle y est pour rester. Mais dans presque tous les cas, cela n'est vrai qu'à 
l'échelle humaine. Car la vie des montagnes ne se compte pas en siècles mais bien 
en millions d'années. 

De plus, la croûte terrestre est assez facilement malléable par les forces émanant 
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du centre de la Terre. Toute proportion 
gardée, elle n'est qu'une très mince 
pellicule et dans un cercle imaginaire 
de 5 mètres de rayon, la croûte ne 
représenterait que 4 centimètres dans 
son épaisseur maximale. 

Les plissements de la eroûte terrestre 
sont généralement dus à d'intenses 
poussées latérales. Là où ces plisse­
ments sont en U. ils portent le nom de 
«synclinaux»; là où ils sont en D. ce 
sont des «anticlinaux». Ces deux types 
de plissements peuvent être de toutes 

les grandeurs, d'un mètre à des kilomètres d'envergure. Quand un même synclinal 
prend d'énormes proportions, voire des dizaines ou des centaines de kilomètres de 
largeur, on parle de «géosynclinal». Ces vastes dépressions de la croûte terrestre 
subissent alors une invasion marine et deviennent ainsi d'immenses bassins de 
sédimentation. Lorsque survient un nouveau bouleversement majeur (ou 
orogenèse), ces épaisses couches horizontales de sédiments peuvent être soulevées 
à une faible profondeur ou bien même complètement émergées et graduellement 
transformées en roche. L'apparence des stratifications, soit bien homogènes et 
horizontales, soit bien régulières et inclinées ou soit bien irrégulières et fortement 
plissées. nous renseigne alors sur l'intensité et la nature de ces bouleversements à 
des périodes bien lointaines de l'histoire de nos régions, alors en pleine création. 

Une autre notion importante à préciser est celle des temps géologiques. Facile­
ment abstraite, elle ne prend un sens que lorsqu'on peut y saisir des repères, 
d'autant plus que le temps à l'échelle géologique se compte en millions d'années. 
Par raffinement de ses techniques d'évaluation et de datation, la géologie moderne 
arrive à fournir des données assez précises sur l'âge des roches malgré l'apparence 
exhorbitante de ces nombres. Afin d'aider le lecteur à mieux percevoir les jalons 
chronologiques pour les grands événements de la croûte terrestre, le tableau «Les 
temps géologiques» comporte aussi des données biologiques. Ainsi on peut y 
trouver l'avènement dans le temps de plantes et d'animaux et l'extinction 
subséquente de certains d'entre eux. 

Par exemple, il y a 70 millions d'années, alors que les montagnes Rocheuses se 
soulevaient hors d'un immense bassin de sédimentation, dans la mer apparaissaient 
les premières baleines. 

AU-DELÀ DE L'ÉCHELLE HUMAINE 
La notion de temps en regard des événements géologiques dépasse nos barèmes 
habituels. 

Plissements 

U-



LES TEMPS GÉOLOGIQUES 

DIVISIONS 
GÉOLOGIQUES 

Précambrien 

Cambrien 

Ordovicien 

Silurien 

Dévonien 

Carbonifère 

Permien 

Triassique 

Jurassique 

Crétacé 

Éocène 

Oligocène 

Miocène 

Pliocène 

Pleistocene 

Récent 

NOMBRE D'ANNÉES 
AVANT MAINTENANT 

600 000 000 et + 

600 000 000 

sœ ooo ooo 

425 000 000 

400 0O0 000 

345 000 000 

280 000 000 

230 000 000 

180 000 000 

135 000 000 

70 000 000 

36 000 000 

25 000 000 

12 000 000 

1 000 000 

10 000 

ÉLÉMENTS D'ÉVÉNEMENTS 
GÉOLOGIQUES 

Bouclier canadien 

Côte du Bas-St-Laurent 

Soulèvement côte nord 
de Gaspésic 

Surtout érosion en 
Gaspésie 

Accumulation 
Soulèvement de la 
Gaspésie 

Accumulation de l'île 
Bonaventure 

Gaspésie encore en 
zone tropicale 

Soulèvement des 
Appalaches américaines. 

Début de formation 
de l'Atlantique 

Soulèvement des 
montagnes Rocheuses 
et des Andes 

Fin du soulèvement des 
Alpes. Soulèvement 
de l'Himalaya 

Continents & océans 
comme aujourd'hui 

Glaciations 
continentales 

Fin de dernière 
glaciation 

NOTES SUR FAUNE & FLORE 

Vie marine très simple (algues 
& protozoaires) 

Trilobites. éponges, étoiles de 
mer, méduses 

Vie marine seulement + de 
mollusques et de trilobites 

Premiers poissons. Premières 
plantes terrestres 

Premiers requins + de coraux. 
Premières forêts. Premiers 

insectes 

+ de vie marine. Premiers 
reptiles. Insectes volants-
Grandes forêts & marécages 

+ de reptiles et insectes. 
Extinction des trilobites 

Premiers dinosaures. Premiers 
mammifères & mouches + de 
conifères et de fougères 

+ de dinosaures. Premiers 
oiseaux 

Extinction des dinosaures. 
Premières plantes à fleurs 

Premières baleines & phoques 
+ de poissons comme 
aujourd'hui (hareng, morue, 
etc.) + de mammifères 
terrestres 

+ de crabes, moules, escargots. 
Premiers chats, chiens, ours. 
Premiers ongulés & éléphants 

Poissons d'aujourd'hui + de 
baleines et de singes. 
Premiers oiseaux aquatiques 
d'aujourd'hui 

Vie marine d'aujourd'hui. 
Moins de mammifères + 
d'éléphants, chevaux, fauves. 
Début de l'évolution de 
l'homme 

Premiers outils. Mammouths 
au Canada puis disparition avec 
forêts 

Domestication des animaux 
Culture des plantes. Forêts, 
faune & l'homme de + en + 
au nord avec retrait des glaces. 

Développement des 
civilisations 
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Puisqu'il faut 500 ans pour accumuler un centimètre de calcaire, une montagne 
comme le mont Saint-Alban dominant le secteur Cap-Bon-Ami a nécessité . . . 
18 millions d'années de sédimentation. Et que dire de son âge de plus de 350 
millions d'années! À notre échelle, cela équivaut au temps nécessaire pour parcou­
rir la distance de Montréal à Forillon au rythme de 3 millimètres par année. 

UNE HISTOIRE DE SOULÈVEMENTS BIEN DISTINCTS 
Tout comme les Provinces Maritimes, la masse sédimentaire qui forme la Gaspésie 
repose sur des roches d'origine précambrienne, les plus anciennes qui soient 
encore présentes sur la Terre. D'ailleurs, ces dernières constituent tout le Bouclier 
canadien, des Prairies canadiennes jusqu'au Labrador, et sont, pour la plupart, 
issues des profondeurs de la Terre. 

Pendant toute la période du Cambrien, la région fit partie d'un vaste chenal, le 
géosynclinal dit «appalachien». La sédimentation y fut considérable et on retrouve 
des roches de cette période le long de la rive sud du Saint-Laurent, de Québec à 
Matane. 

Durant l'Ordovicien, une avancée importante de la mer sur le territoire du 
Québec eut lieu, comme en témoigne la présence de roches (calcaires et schistes) 
de cette période dans la région du lac Saint-Jean et aussi de Montréal à Québec. La 
future Gaspésie continuait de se former par accumulation de sédiments au fond du 
grand géosynclinal appalachien. Au cours de cette période, la croûte terrestre au 
fond de ce grand bassin aurait subi une série de soulèvements et d'affaissements, 
produisant les nombreux plis marqués qu'on retrouve dans ces roches. 

Vers la fin de l'Ordovicien (il y a environ 450 millions d'années), il se produisit 
une série de plissements intenses, qu'on appelle l'Orogenèse taconique. Elle sou­
leva la région en une chaîne de montagnes très hautes et émergea ainsi les roches 
qui forment une bonne largeur de la côte nord de la Gaspésie. C'est aussi au cours 
de cette orogenèse que se produisit de toute évidence la grande cassure de la Faille 
du Saint-Laurent. Ainsi, cette grande orogenèse produisit un anticlinal dans la 
partie nord de la Gaspésie et un autre plus au sud, dans la région ouest du 
Nouveau-Brunswick actuel. Entre ces deux crêtes demeura un chenal plus réduit 
que le précédent, le géosynclinal de Gaspé. 

Pendant des dizaines de millions d'années par la suite, au Silurien et durant une 
bonne partie du Dévonien, les nouveaux sommets environnants fournirent des 
débris d'érosion à ce bassin, le remplissant graduellement. Vers la fin du Dévonien 
inférieur (395 millions d'années), ce bassin sédimentaire commença à se soulever. 
Cette moins grande profondeur d'eau favorisa probablement l'accumulation de 
sables par-dessus les fines boues calcaires, expliquant ainsi cette séquence 
marquée que l'on retrouve dans le paysage de Forillon: les strates de calcaire 
formant l'Epine de Forillon jusqu'à Cap Gaspé, supportant, en bordure de la baie, 
des formations de grès. 

Enfin, au Dévonien moyen (375 millions d'années), un grand bouleversement, 
l'Orogenèse acadienne, déforma et souleva le géosynclinal de Gaspé. De cette mer 
ancienne naquit, pour ainsi dire, la deuxième partie de la Gaspésie, située entre les 
montagnes ordoviciennes du nord de la péninsule et la baie des Chaleurs. Locale-
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Empreintes de brachiopodes 

ment, cette orogenèse produisit un seul véritable repli vers le bas, un synclinal, qui 
devint la baie de Gaspé. Cette grande orogenèse fut accompagnée de volcanisme 
localisé qui souleva davantage le massif central de la Gaspésie (Chic-Chocs et Parc 
de la Gaspésie). Les formations sédimentaires du Dévonien emprisonnèrent les 
cadavres et les traces de certains êtres marins primitifs de cette période lointaine: 
coraux, brachiopodes, vers, plusieurs espèces de trilobites (ancêtres des crustacés) 
et enfin, des premiers vertébrés, c'est-à-dire des poissons. Les grès de Gaspé 
confirment aussi la présence de petites plantes ayant vécu probablement en eau 
saumâtre. 

Durant la période suivante, au Carbonifère, la Gaspésie entière demeura 
émergée. Une certaine sédimentation continua de se faire localement en eau peu 
profonde à l'extrémité est de la péninsule, comme en témoignent des roches de la 
région de Percé et de l'île Bonaventure. 

À la fin du Permien. il y a 230 millions d'années, de nouvelles poussées 
orogéniques dressèrent une chaîne de montagnes continue le long du côté est 
des États-Unis actuels. Cette chaîne vint se rabouter à celle issue des orogenèses 
antérieures (à l'Ordovicien et au Dévonien) qui avaient soulevé les massifs en 
Gaspésie. 

La grande chaîne des Appalaches nouvellement complétée constitua désormais 
par sa présence une barrière à toute future incursion marine sur l'est de 
l'Amérique. Déjà émergés depuis plus de 200 millions d'années, la Gaspésie et 
Forillon continuèrent de se faire éroder sous l'action des intempéries. Et ce rabais­
sement des reliefs gaspésiens n'a pas cessé, depuis lors, pendant qu'ailleurs 
s'édifièrent les Rocheuses, les Alpes et l'Himalaya. On peut donc imaginer que 
nos Appalaches ont dû former une chaîne altière des plus spectaculaires pour 
encore exister après plus de 375 millions d'années d'usure, surtout lorsque l'on 
considère que la nature de ces roches ne les rendait pas des plus résistantes à 
l'érosion. 
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La dernière période qui inclut le présent et qui remonte à un million d'années, le 
Quaternaire, sera traitée dans un chapitre particulier un peu plus loin. 

DES FOSSILES TROPICAUX À FORILLON 
Par son histoire échelonnée sur de très longues périodes, la roche en place à 
Forillon nous révèle une suite de péripéties étonnantes: montagnes qui surgirent et 
qui s'usèrent ensuite jusqu'à disparaître presque complètement, fonds de mers 
anciennes aujourd'hui perchés à des centaines de mètres d'altitude . . . 

Mais en plus de ces phénomènes, les strates de calcaire et les lits de grès recèlent 
d'autres sources d'émerveillement: des fossiles. 

Il n'y a pas tellement longtemps, on croyait que les fossiles étaient simplement 
des dessins que Dieu avait faits dans la roche pour se distraire. Pourtant déjà, il y a 
3 000 ans, des Grecs avaient déduit qu'il s'agissait d'anciens animaux marins et 
que la pierre dans laquelle ils se trouvaient devait avoir été sous la mer auparavant. 
Quelque part au Moyen-Âge, cette interprétation se perdit et pendant des siècles, 
les croyances les plus farfelues se perpétuèrent. Mais aujourd'hui, on en a la 
certitude: les fossiles sont les restants de plantes ou d'animaux morts (ordinaire­
ment dans la mer) qui ont été ensevelis dans des sédiments puis transformés en 
roche avec ceux-ci. 

Dans la quête de la compréhension de l'origine des roches, des montagnes, des 
continents mêmes, les fossiles contribuèrent largement. Surprenants, ils suscitèrent 
des questions. Non satisfaits des explications fournies par les croyances populai­
res, des esprits curieux voulurent des réponses à où, quoi, quand, comment. En 
étudiant systématiquement les fossiles et les roches qui les renfermaient, les cher­
cheurs constatèrent finalement que les fossiles révélaient l'âge relatif des roches de 
même qu'une certaine séquence dans l'apparition des formes de vie. Par exemple, 
les dinosaures se trouvent dans des couches beaucoup plus récentes que les pois­
sons primitifs et ces derniers sont apparus longtemps après les trilobites. Ainsi, les 
fossiles jetèrent beaucoup de lumière sur l'évolution de la vie et sur les conditions 
climatiques qui ont prévalu sur les continents durant différentes périodes dans le 
très lointain passé. 

À ce sujet, que penser de la présence de coraux fossiles dans les roches de 
Forillon? 

Car qui pense coraux pense mers chaudes, et avec raison. Ces petits animaux 
primitifs et coloniaux vivent dans les mers situées de part et d'autre de l'équateur 
jusqu'à la latitude de 30°. Se pourrait-il qu'à cause de courants marins différents de 
ceux d'aujourd'hui, le golfe Saint-Laurent ait jadis été un golfe tropical? À ques­
tion simple, on espère une réponse simple. Or ce n'est pas toujours possible. 

L'explication de la présence de fossiles tropicaux ici relève d'une hypothèse qui, 
au départ, semble trop spectaculaire pour être crue. Pour la comprendre, il faut 
mettre de côté nos paysages familiers. Il faut même oublier la géographie d'aujour­
d'hui et remonter dans le temps, à la période de formation de ces roches, soit plus 
de 350 millions d'années. Les continents ne sont plus aux mêmes endroits qu'au­
paravant sur la planète, ils ont dérivé! 

Grâce aux découvertes récentes du navire de recherche Glomar Challenger, la 
science sait maintenant qu'au fond des océans se trouvaient les preuves irréfutables 
de cette idée vieille de plus de trois siècles. Depuis les années 1970, ces recherches 
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ont prouve que toute la croûte terrestre est constituée d'une dizaine de grandes 
plaques principales, certaines émergées en ce qu'on appelle les continents. Ces 
études ont aussi démontré que ces plaques ont été et sont encore en mouvement 
dans diverses directions. Des forces provenant de l'intérieur profond de la Terre 
agissent sur ces plaques, les poussent, entraînant des déplacements à des vitesses 
géologiques vertigineuses de un à trois centimètres par année. 

Ainsi depuis les 4,6 milliards d'années de l'histoire de la Terre, des océans se 
sont ouverts et refermés au gré des déplacements des plaques formant la croûte de 
notre planète. 

Mais où était donc Forillon à l'âge de ses coraux? Lorsque les sédiments qui, 
plus tard, formèrent les roches de Forillon s'accumulèrent au fond d'une mer 
ancienne, tout le continent américain n'était pas du tout où il est aujourd'hui. En 
fait, l'océan Atlantique n'existait pas encore à cette époque! On sait maintenant par 
des données de plus en plus précises qu'il y a 200 millions d'années par exemple, 
les Amériques du Nord et du Sud étaient accolées à l'Europe et à l'Afrique et qu'en 
plus, toute cette masse était plus au sud qu'aujourd'hui. En fait, elle était assez au 
sud pour que cette partie-ci de l'Amérique du Nord soit tout près de l'équateur! 
Alors, on comprendra que les animaux qui vivaient à cette période sur les fonds 
marins des mers chaudes ont pu être recouverts à leur mort par des sédiments qui 
sont devenus les roches de Forillon. On comprendra aussi que les roches formées 
dans cette même mer à cette même époque renferment donc les mêmes fossiles, 
bien qu'ils puissent aujourd'hui se retrouver sur différents continents. 

Ainsi depuis lors, l'Atlantique s'est créé par l'ouverture et l'agrandissement 
progressif d'une fissure dans la croûte terrestre. La plaque supportant l'Amérique 
du Nord, pour sa part, s'est mise à dériver vers le nord-ouest, des milliers de 
kilomètres en 200 millions d'années. Aujourd'hui, notre continent continue à se 
déplacer et ce vers l'ouest, à la vitesse moyenne d'environ un centimètre par 
année. Ce n'est pas rapide, mais le temps permet bien des choses. 

UN RELIEF CONTRASTÉ 
Forillon marque l'aboutissement d'une longue chaîne de montagnes. Il est donc 
normal à ce titre qu'on s'attende à y trouver un profil accidenté. Les terres du parc, 
comme on l'a vu, ont été formées en deux temps, et cette connaissance nous 
permet de prévoir que le relief présentera des différences dans ces deux zones. 

Emergées depuis plus de 375 millions d'années en de hautes montagnes, les 
couches de roches de Forillon ont été réduites de milliers de mètres à ce qu'on 
connaît d'elles de nos jours. 

L'érosion tend à tout enlever en entaillant, transportant, aplanissant une région 
soulevée. Elle travaille à son rythme, selon la nature des roches et leur exposition 
aux forces de dégradation. Par conséquent, elle tend aussi à effacer progressive­
ment l'ampleur de ses effets passés dans la sculpture des paysages. Mais on 
retrouve néanmoins à Forillon de beaux vestiges d'une érosion de grande enver­
gure produite durant la nuit des temps. 

Dans les Appalaches, le relief dépend directement de la roche en place. Il est 
caractérisé par des crêtes allongées, dont le sommet forme des replats correspon­
dant à des grandes strates résistantes à l'érosion et dont les flancs prennent souvent 
la forme de murailles coupant plusieurs épaisseurs de strates. Ceci s'appelle un 
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Relief de crêls donnant de la vigueur aux paysages 

relief de crêts. Ce type de relief peut se répéter plusieurs fois, tant que se continue 
le synclinal des couches en place. Il constitue alors un paysage où les replats et les 
falaises se succèdent en rangées parallèles, un peu à la façon d*un escalier géant. 

Au parc, toute l'Épine de Forillon. de la vallée de la rivière au Renard jusqu'à 
Cap Gaspé, (la partie B dans la figure 2), constitue un paysage à relief de crêts. Les 
exemples sont peut-être plus évidents en regardant le paysage dans le même axe 
que sont les falaises, comme par exemple en bateau face à Cap Gaspé. Ces crêts 
sont aussi très visibles dans le secteur Cap-Bon-Ami. 

Coulant dans le sens du pendage des couches, des ruisseaux peuvent véritable­
ment entailler les crêts. Ainsi, les ruisseaux de Cap-aux-Os, à l'Eau, Ascah et 
Beaudry, creusant leur lit dans les formations de grès, découpent de véritables 
canyons de plus de 40 mètres de profondeur à certains endroits. 

À même les plus hauts crêts du parc de telles entailles transversales ont formé 
des vallées importantes, qui frottent le terme de «cluse». Les principales sont celles 
à l'amont des vallées de la rivière au Renard et de l'anse au Griffon, et celle dite de 
La Rancelle qui a facilité le passage de la route de Cap-des-Rosiers à Cap-aux-Os. 
L'intérêt de ces cluses réside dans la largeur disproportionnée de leur vallée par 
rapport au cours d'eau très réduit qui y coule aujourd'hui, là où il y en a. En fait, la 
plupart des cluses à Forillon sont mortes: les cours d'eau qui ont creusé ces 
entailles importantes en travers du sommet de l'Épine de Forillon n'existent plus. 
Leur présence est caractéristique du relief appalachien, mais au parc l'origine de 
ces cluses est énigmatique, car elle suppose une topographie régionale différente 
de celle qui domine aujourd'hui dans ces paysages. 

Tel qu'il a déjà été mentionné, toute la zone nord de Forillon (la partie A dans la 
figure 2) a été très fortement plissée durant l'Ordovicien, s'est ensuite fait éroder 
pendant plusieurs dizaines de millions d'années, puis a subi de nouveaux plisse­
ments et fractures au cours du Dévonien et depuis lors, s'érode. 
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